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Lous foisons g¢rice des calculs et donnons directement 1'espérance du

Un notera ndammoins que

la probabilitd d'un gain nul est d’environ 83 7

Les caleculs qui viennent d'étre fait correspondent d'avantage 3 une
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indépendsnte des résultats a été choisie. bans la pratique, toute stratégie dépend des

résultats antéricurs ; 1'epérance de gain augmente au fur et 3 mesure que le candidat

avance dans les guestions,
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